
ositionsi 1 LE FONDS INTERNATIONAL DE SECOURS À L'ENFANCE
etablII,
ughto-I
ent de4 UNE PHOTOGRAPHIE publiée dans la livraison de décembre d'A$aires

ières de^ : extérieures montrait une consignation de lait en poudre faisant partie ides

s forces^ denrées d'une valeur d'un million de dollars que le Canada a données au

tion det F^nds international de secours à l'enfance (UNICEF). Le 24 janvier, une
n uvelle contributiôn très différente de l'autre a été versée à l'UNICEF àoccupèe o

des lois^ ^ suite d'un concert , de l'Orchestre symphonique
,

de Toronto, que dirigeait
t sir Ernest Macmillan. Comme i1 convenait c'est un enfant ;\111e Elizabethnim uns,
ç Auld, pianiste de treize ans, qui fut l'artiste invitée à ce concert donné aussif des^

ant qnéfice du Fonds de secours à l'enfance. Elle joua deux mouvements dur^rc

iouvelle'' Concerto en ré majeur pour piano de Haydn. Le programme comprenait des

nseii de't
teur des

oeuvres des compositeurs canadiens Oscar Morawetz et Eldon Rathburn,
cependant que des oeuvres de Sibelius, Britten et Tchaïkovsky en assuraient le

^ caractère international.

dier les'

dés communes, la déclaration suivante sur l'oeuvre accomplie par le Fonds

Le sous-secrétaire d'État aux Affaires extérieures, M. Heeney, a fait, le 24
nbvembre 1949, au comité permanent des affaires extérieures de la Chambre

approu ^ternational de secours à l'enfance:
nt de la^

général « Le représentant du Canada dans le conseil d'administration (de
prenait^ - .NICEF), avec d'autres membres du conseil, a fait l'été derniei un voyage

ouvèrent dinspection en France, en Pologne, en Tchécoslovaquie et en Italie. En outre,
a que la-, lès chefs des missions du Fonds international dans tous 1es pays européens ont
'arrauge-^ piésenté des rapports détaillés sur l'état de leurs travaux. Lereprésentant du

i Çanada déclare qu'après les constatations qu'ils ont pu faire durant leur

iggestionf vryage, et après avoir pris connaissance des rapports présentés, tous les

Cant que', membres du conseil d'administration sont convaincus que les secours fournis
i' plar l'UNICEF sont effectivement parvenus à leur destination et que tous lesé comme

Gtouvernements bénéficiaires, y compris ceux des pays satellites, se sont montréséte, et 1e'
empressés à coopérer. Pour en arriver à ce résultat, on a eu recours auxtué aprè.^ -

ethodes suivantes:
il deN rait,

a) La distribution des aliments se fait par l'intermédiaire des programmes
étudié 1eR d'alimentation des écoliers et des autres plans communautaires d'ali-
avait pat mentation; ainsi donc, les aliments fournis par le Fonds sont consom-

més sur place. Les approvisionnements sont distribués aux divers
centres par petites quantités et à de brefs intervalles. Les inspections
se font fréquemment et sans avertissement préalable. Il est donc
facile de prévenir les détournements de stocks et les injustices dans
la distribution.

b) Grâce au principe de réciprocité qui est à la base de l'administration du
Fonds, les États bénéficiaires ne reçoivent pas d'aide à moins de se
montrer disposés à coopérer sans réserve. ,_

C) Les chefs des missions et les titulaires des postés-clés de l'adminis-
tration sont des fonctionnaires internationaux, et jamais des nationaux
du pays où ils remplissent leurs fonctions A.
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